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PlIODlSSüCONQüKrt ET CLASSIFK^ATION 
DES OSTKKIDIÏK VIVANTS, 

l)ai- Oillieit liANsox (l 'aris). 

Tons les auteurs qui ont eu à traiter de la classification des 
Ostréidés, ont éprouvé de grandes difficultés ])()ur définir les 
genres et les espèces. Certains l'ont exprimé par un terme signi­
ficatif : « C'est un groupe infernal. » IREDALE, en 1939, donne 
spirituellement son impression en ternies excellents (ju'il est 
bon de citer : « Though beloAved by gourmets from earliest times, 
oysters have never been a delight to systematic Conchologists. 
While large books have been written about their care for the 
table, and important theses regarding their breeding liabits and 
excentricities, their taxonomy study has been muc-li neglected. 
I t is, indeed notewcirth that nearly all the useful taxonomie 
work has been perfomed by palaeontologists, e. g. DALL, SACCII, 

IHERIXG, on dead fossil specimens. » 
En 1801, LAMAUOK distingue deux genres: Gri/plidd et Ouf tea. 

Le premier caractérisé surtout jiai- sa <( cotpiille libre, inéipii-
valve: valve inférieure grande, concave, terminée ]iar un cro­
chet saillant, courbé eu spirale involute ; la valve sn])érieure 
petite, plane et operculaire ». 

Dans le genre Grt/phœa, il décrit (1811) une seule espèce 
actuelle G. anr/ulata : toutes les autres sont fossiles. 

Pour le genre Ostrca, il sépare les espèces actuelles des fos­
siles. Pour les premières, il fait deux groupes : 
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1. — IJurds (les valves simples ou oii(l(''s, mais point ])lissés. 
2. — Bords des valves distinctement pliss(''s. 
Dès 1824. DKSHAYKS critique cette fa(.'ou de voir. 11 maintient 

cependant les deux «jenres. .Mais il d('chue (pi'il faudra sup­
primer ürjjphda et conserver seulement une section, ])our les 
Huîtres. 11 examine les différents caractc'res et états de la 
coquille: libi-e ou fixée, crochet, (diarnière, impression muscu­
laire, nature et structure du test, rtous tous ces rapports les 
deux genres lui iiaraissent semblables. 

Toutefois le seul caract(»re, de valeur toute relative, qui puisse 
permettre de reconnaître les (Jry])hées est, d'aprf's lui, la cour­
bure spéciale du crochet. Au lieu de se prolonger ici. eu arrière, 
d'une manière irrégulière, comme chez les (c Huîtres » (Of<trca), 
le crochet se relève en se recourbant tant(")t au-dessus de la 
charnière tant(*)t sur le C(-)té. Mais la courbure du crochet se 
rencontre, chez quelques « Huîtres » (Ofstira) et hi courbure 
latérale est constante dans quelques espèces. 

DESH.iYES dé(dare ciue si l'on réunit un grand nombre d'échan­
tillons des deux genres, tant vivants que fossiles, on observera 
entre eux de nombreuses nuances, rendant im]iossible la fixation 
précise de leur limite. 

En 1830, DBSHAYKS n'admet ])lus (pfun seul genre, répartis-
sant les esjjèces en .'} sections qu'il ])récise en 18(14, rappelant 
qu'elles correspondent aux divisions de ]J.\M.\I!(K : 

1" P^spèces gryphoïdesf 

2° Espèces lisses ; 
'.]" Espèces a.vant la valve inférieure ])liss(''e. 
Les Couchyliologistes ont pro[)Osé, depuis, (piinze noms non-

veaux. Ce sont surtout les paléontologistes qui ont créé de 
nombjeuses divisions pour les Ostréidés. VIAI>OV, en 103(). i)r()-
pose 27 nouveaux noms. On est ainsi arrivé, pour les Huîtres 
actuelles et fossiles, au nombre total de 1 Hi genres ou sous-
genres. STENZKI., en 1947, en a fait nu examen minutieux, en 
rapport avec les lois modernes de la nomenclature, en élimiuani 
(luelqnes-uns et donnant pour les autres le génot.vpe et divers 
renseignements ])récieux ])our la taxonomie. 

LAMY, dans sa i-évisiou des Ostrea vivants du Muséum de 
Paris (1929) ne reconnaît, ])onr les Huîtres actuelles et fossiles, 
qu'un seul genre, Ostrea, mais il c()nser\e 12 sous-genres et 
sections. 

L'expérience démontre ({u'il est abscdument impossible de 
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baser une classification des Ostréidés sur la sculpture des valves 
de la coquille adulte. La tentative de VIALOV (1935-10.'Î()) ne 
fait que la compliquer d'une manière invraisemblable. Cet 
auteur aboutit à un système absolument artificiel. Le i)olymor-
phisnic (le la coquille adulte est tel que le problème paraît 
insoluble. 

I l fallait trouver d'atitres critères. L'étude de la prodisso-
conque (coquille larvaire) m'a donné de constater que ses 
caractères permettent de définir correctement les genres et les 
espèces (F. BERNARD, en 1898, a commencé ce travail) . 

La prodissoconque des Lamellibranches passe par deux stades : 
1" prodissoconque primitive à provinculum (charnière embrj'ou-
naire) indifférencié ; 2° prodissoconque définitive à provinculum 
présentant des crénelures (dents embryonnaires). Au ju-emier 
stade la prodissoconque est la même cjiez tous les Lamellibran­
ches. Mais dès l'apparition du second stade, le provinculum se 
différencie et tout de suite les familles et les genres se distin­
guent. Enfin la forme générale de la prodissoconque définitive, 
absolument constante, même lorsque la taille varie (naine, 
moyenne, géante, suivant les conditions de développement) est 
spéciale pour chaque esjièce. 

Cette constance de la forme de la coquille embryonnaire 
s'explique par le fait que les larves sont planctoniques, non 
fixées ; elles ne sont soumises à aucune déformation et peuvent 
ainsi réaliser toujours le mode typique. Chaque espèce d'ITuître 
a une prodissoconque parfaitement caractéristique. 

La larve est planctonique pendant i à 3 semaines environ 
puis se fixe sur un support : jnerre, bois, coquilles diverses, et 
sur les autres Huîtres adultes, r a r m i celles qui se sont ainsi 
fixées, certaines meurent au bout de 2i ou J:8 heures. La nou­
velle coquille adulte n'a pas eu le temps d'être sécrétée et la 
coquille larvaire est exactement dans le même état que pendant 
sa vie planctonique. Elle peut rester ainsi fixée à son support 
pendant un temps indéfini. 

Pour les autres, la coquille adulte est sécrétée progressive­
ment, à partir des bords de la coquille embryonnaire sans ne 
jamais recouvrir cette dernière. Le ligament de l'adulte a tou­
jours sou point de départ, dans la coquille embryonnaire, au 
niveau précis du ligament de celle-ci. 

De cette manière la prodissoconque est toujours conservée 
intacte à l'extrémité de la coquille adulte quel que soit son 
âge, si celle-ci n'est pas soumise à des conditions trop sévères : 
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décalcification partielle, chocs à la suite de transports par la 
mer, etc. Lorsqu'on examine un certain nombre d'échantillons 
adultes, on en trouve toujours quelques-uns ayant conservé leur 
prodissoconque à l'extrémité du crochet. Cela permet de l'assi­
miler à celles que l'on trouve fixées à l'extérieur des valves et 
qui sont mortes après 2i ou 48 heures de fixation. 

J ' a i isolé ainsi les prodissoconques de toutes les espèces 
d'Huîties vivant actuellement dans les mers du Globe (1). J 'en 
donnerai les dessins et les microphotographies lors de l'exposé 
des résultats définitifs de mes observations, à paraître dans 
les Mémoires du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique. 

J ' a i pu constater qu'il existe trois genres seulement d'Huîtres 
actuelles, parfaitement définis par le provinculum de leur pro­
dissoconque. Si, à ce caractère, nous ajoutons ceux des animaux 
adultes, nous aurons les définitions génériques suivantes : 

r Pycnodonta FISCHER DE WALDHEIKI, 1835. 

Génotype : ]'. radiata F . DE ^y. 

Larve : Prodissoconque équivalve à provinculum muni de 
f) crénelures l'éparties sur toute sa longueur; ligament interne, 

ï"ig. 1. — Prodissoconque de Pijc/iodoiitti liijotis (L.). 
Yah e infer ieuie; vue intéiieure (x 165). 

(1) J'ai réuni les matériaux au cours de 1 étude des collections 
d'Ostréidés (types et collections générales) des Musées de Paris, 
Bruxelles, Copenhague, Londres, Leiden, Amsterdam, Genève, Bale, 
Washington, Philadelphie, New-York. Je remercie les directeurs des 
Musées étrangers qui m'ont autorisé à faire l'examen de ces collec­
tions. 
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anté r ieur , immédia tement ap rès le iirovinciilum. Antér ieure­
ment au lijçament se t rouven t 10 pet i tes crénelures sur la bor­
dure de chaque valve (2) . 

Adul te : Le rec tum t raverse le ventr icule (3) . Chambres 
crayeuses à s t ruc tu re vacuolaire (4) . 

Denticules en foi-me de r ides vermicnlées aux deux valves, 
de chaque côté de la charn ière . 

Les deux vulves lisses ou plissées. 
La femelle rejet te ses œufs, non fécondés, dans la mer (ovi­

pares) . 

2" G r y p h a e a LAMARCK, 1801. 

Génotype : G. anguïata L M K . (5) . 

Larve : r rod i s soconque inéquivalve à i^rovinculum muni de 
2 crénelures à chacune de ses extrémités ; l igament in te rne anté­
r ieur , hors du provinculum. 

Adul te : Chambres craj^euses à s t ruc tu re feuilletée. Le rectum 
ne t raverse pas le ventr icule. 

La femelle re je t te ses œufs, non fécondés, dans la mer (ovi-
l)ares). 

Valve inférieure lisse, subjilissée ou plissée. Valve su])érieui-e 
lisse, t rès r a r emen t plissée. 

3 espèces actuel les , seulement, ont des denticules de chaque 
côté de la charnière , sur le bord in te rne de la valve supér ieure , 
t r ous cor respondants à la valve inférieure. 

(2) F. BERNARD (1898) a interprété l'ensemble des 2 séries de 
crénelures comme provinculum unique à crénelures de par t et d'au­
tre du ligament. Je réserve encore mon jugement à cet égard. 

(3) Ce caractère a été mis en évidence par PELSENEEK (189Ö-1911) 
chez les espèces suivantes : 0. imhricata et O. cochlear. J ' a i constaté 
moi-même qxx'O. niimi-'una présentait la même part iculari té. HlRASE 
(1930) l'a noté chez / ' . cochlear du Japon. 

(4) Dans deu.x notes de 1941, j ' a i montré que ce caractère est bien 
typique du genre et non pas accidentel comme DALL (1898) le croyait. 

(5) La Commission Internationale de Nomenclature zoologique, 
dans ses « Opinions 79 et 81 » (1924) a décidé que le « Système » 
(1801) de LAMAECK ne pouvait être utilisé pour sélectionner les types. 
Dans ces conditions, nous devons suivre CHILDREN qui en 1823 a 
désigné G. anguïata LMK. comme génotype, ce dernier étant pris 
dans 1' « Histoire naturelle » de LAMARCK (1819). 
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Fifç. 2. — Prodihsoconque de G)iji)hivu angalata LMK. 
Valve inférieure; vue intérieure (x 165). 

3" Ost rea LINNÉ, 1758. 

Génotype : 0. edulift L. 

J^arve : Pi'odissoconque à provinculum muni de 2 crénelures 
à chacune de ses extrémité.'! ; les 2 crénelures antérieures sou 
vent très réduites; ligament interne, au niveau du provinculum, 
au centre ou entre le centre et l'extrémité antérieure (G). 

Adulte : Le l'ectum ne traverse pas le ventricule, riiamlires 
crayeuses à structure feuilletée. 

La femelle conserve ses larves pendant quelques jours entre 
ses valves puis les rejette dans la mer (larvipares). 

Valve inférieure lisse, subplissée ou plis.sée ; valve supérieure 
lisse ou plissée. 

Denticules de chaque côté de la charnière sur le bord interne 
des deux ^ahes ou de la val\e supérieure avec trous correspon­
dants à la valve inférieure. 

Comme on devait s'\ attendre, ces définitions sont décevantes 
en ce qui concerne la sculpture de la coquille adulte. Nous cou 
statons qu'il existe des coquilles de type « Lopha BOLTEX » {Alec-

(6) Ce u'eht donc pas un denii-pio\inculum comme le pensait 
F. BERNARD (1898^ 
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Fig. 3. — Piodissoconque A'Oitiea idiiln L. 
Vahe inféiieure; Mie intérieure (x 165). 

Fig 4. — Piodihsoconque d'Ostiea C'umingiana DUNKER. 
Valve inférieure ; vue intérieure ( x 165). 

tryonia Y. m:, W.) dans les trois genres: 0 . crista (jalli L. (le 
génotype û'Alcctri/onia) est un Ostrca vrai ; 0 . cumingiana 
DüXKEii, 0. angelica DE KOCHEBKUNE, etc. ont des valves plis 
sees. Des espèces ont la valve supérieure toujours lisse et d'au­
tres les 2 valves lisses. 

Dans le genre Gryphaaj de nombreuses espèces peuvent pré-
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senter ]iaiiois une vahe intérieure fortement plissée. Le cas 
de G. an(/idot(i et (I. ciiciillata a été signalé. Cependant niêiue 
dans ces exemples, la valve su]iérieure est très rarement iilissée. 

Dans le genre Pycnodonta : I'. hijotis L. a très fréquemment 
les deux valves fortement plissées, eu dents de scie. 

Mais nous avons d'abord à définir des genres iiatureLs sans 
nous préoccuper des difficultés pratiques de la détermination 
des espèces, en présence d'un seul élément, sa coquille adulte. 
Ce n'est pas un « système » que nous avons à établir, mais 
une classification zoologique naturelle. 

Cela ne nous interdit pas ensuite de reclierclier si, à partir 
des définitions zoologiques de base, nous ne pouvons ]VAH trouver 
des éléments permettant au conchyliologiste, au faunisticien, 
an ])aléontologistp, eu présence de la coquille adulte seule, de 
décider à quel genre naturel ap])artieiit celle qui fait l'objet de 
son étude. 

Fig. .5. — Prodissoconque de (Iniphata nigniica (GMELIN). 

Valve inférieure; vue extérieuie (x 165). 

Nous pou\ons i-emarquer tout de .suite que pour le genre 
Pycnodonta. il n'y a aucune difficulté. La structure vacuolaire 
des chambres crayeuses (toujours présentes, à divers degrés, 
dans les coquilles adultes) se distingue très facilement à la 
loupe. Les rides vermiculées de chaque côté de la charnière sont 
également très généralement présentes et caractéristiques. 
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E n t r e les genres Ori/phaa et Ostrca, la sépara t ion devient 
ext rêmement difficile, sinon ])rat iquement ini])ossil)le, au seul 
examen de la coqnille adu l t e . L 'examen de la prodissoconqne 
devient nécessaire. 

Fig. 6. — Pi'odissoconque de Gryphiea cuvuUdtd (KoEx). 
Valve inféi'ieui-e ; vue extérieure (x 165). 

La hau t eu r de la valve in tér ieure pa r r appo r t à sa la rgeur 
(même sans t en i r compte du t a l o n j , la posit ion de l ' impression 
muscula i re , le carac tère dn crochet, ne donnent absolument 
aucune indicat ion p ra t ique . 

E n pr inc ipe les deuticules marg inaux (aux deux valves ou 
à la valve supér ieure , avec t r o u s cor respondants à la valve infé­
rieure) sont présents chez toutes les espèces du genre Ostrca. 
.Xais il a r r ive que des échant i l lons en soient to ta lement 
dépourvus. 

Chez les Hu î t r e s actuelles du genre On/phaa il n 'y a que 
o espèces qui possèdent de tels deuticules. Ce sont (7) : 

G. CHCuUata BOUN. 

(}. denticulafa CORX. 

(I. iiiarr/aritacra LAMAIUK (S). 

(7) Je ne peux donner ici tous les synonymes pour ces espèces. 
Je les citerai ailleurs, plus tard. 

(8) G. margaritacea LMK. = 0. procellosa VAL. (LAMY, 1929) ; 
non O. margaritacea de LAMY, 1929. LAMY n 'a jamais eu en mains 
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Mais là encore, chez certains échantillons, ils peuvent être 
totalement absents; cela arrive très fréquemment chez 0. mar-
(jaritncca LMK. 

En ce qui concerne les espèces, les difficultés sont aussi 
grandes sinon plus grandes, lorsqu'on prend seulement en cou 
sidération les caractères de la coquille adulte. 

Fig. T. — Piodissoconque de Giypha:a luieiuii'- (HANLEY). 
Val\e inférieure; vue extérieure (x 165). 

Mais les espèces sont parfaitement bien définies par la forme 
générale de la prodissoconque. Sur cette base, j ' a i pu établir 
l'existence de 38 espèces d'Huîtres actuelles se répartissant 
ainsi : 

Genre Fyoïodonta : 3 espèces; 
Genre Orypliœa : 15 espèces ; 
Genre Ostrca : 20 espèces. 
Il y en avait une centaine de décrites. 

Il ne m'est pas possible de donner ijrésentemeiit une défini­
tion de la famille Ostrcidac, en prenant en considération la 
prodissoconque, sans la restreindre aux Huîtres actuelles. Il 

le t jpe lamaïkien de 0. margai itacta et a mal ' interprété cette 
espèce. Je l 'ai trouvé récemment dans les collections du Muséum 
de Paris . Il porte une inscription manuscrite de LAMAECK 
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est nécessaire, pour qu'elle ait une valeur générale, de connaître 
la prodissoconque des genres éteints. Mon étude à cet égard est 
très avancée mais non aclievée. Je pourrai alors, mais alors 
seulement, essayer d'examiner le problème de l'évolution des 
Ostréidés sur une base sérieuse. 

Pour terminer, je donne ci-dessous la liste des genres et sous-
genres d'Huîtres actuelles, que l'on trouve dans la littérature, 
avec leurs génotypes. Le travail de STEXZKL (194:7) m'a permis 
de compléter ma documentation à cet égard. Dans une troisième 
colonne, je donne les genres auxquels ils doivent être rapportés. 

Genres et sous-genres 
des auteurs 

Ostrea LINNÉ, 1758. 

Lopha BoLTEN, 1798. 
Gryphœa LAMAECK, 1801. 

Alectryonia FISCHER DE 

WALDHEIM, 1807. 

Pycnodonta FISCHER DE 

WALDHEIM, 1835. 

Dendrostrea SWAINSON, 1840. 

Ostreola MONTEEOSATO, 1884. 

Crassostrea SACOO, 1897. 

Alectryonella SACCO, 1897. 

Eostrea IHERING, 1907 (9). 

Euostrea JAWORSKI, 1913. 

Anodontostrea SUTEH, 1917. 

Euostrea DOUVILLÉ, 1920. 

Monœciostria ORTON, 1928. 

Diœciostria ORTON, 1928. 

Striostrea VIALLOV, 1936. 

Saxostrea IREDALE, 1936. 

Pretobtrea IREDALE, 1939. 

Génotypes 

0. 
0. 
G. 

A. 

1'. 
0. 
0. 
G'. 
A. 
0. 

a. 
A. 
0. 
0. 
0. 
0. 

s. 

< > • 

edulis LINNÉ. 

crista-galli L. 
anffulata LMK. 

crista-galli L. 

i-adiata F . DE W . 
folium L. 
aientina PAYE. 

virgiiiica GMEL. 

plicatula GMEL. LMK. 

puelchaiia D'ORB. 

(J'J.) virginica GMEL. 
Aiigasi SoM. 
edulis L. 
edulis L. 
virginica GMEL. 

prucellosa VAL. 
commercialis IREDALE 

et ROUGHLEY. 

hrcsia IEEDALE. 

Genres auxquels ils 
doivent être rapportés 

Ostrea LINNÉ. 

Ostrea L. 
GryphîEa LMK. 

Ostrea L. 

Pycnodoiita F. DE 
Ostrea L. 
Ostrea L. 
Gryphœa LMK. 
Ostrea L. 
Gryphaia LMK. 
Gryphœa LMK. 
Ostrea L. 
Ostrea L. 
Ostrea L. 
Gryphœa LMK. 
Gryphœa LMK. 
Gryphœa LMK. 

Ostrea L. 

W. 

(9) Il est bien curieux qu'O. puelchana D'ORB. ait été cité ]3ar 
IHERING (1907) comme exemple A'Eostrea (Huîtres avec denticules 
marginaux) et choisi par IREDALE (1939) comme Logotype. J ' a i vu 
le type d'O. puelchana D 'ORB. à Londres. Il s'agit en fait de petits 
échantillons d'O. hrasiliana LuK., espèce (du genre Gryphœa) qui 
n"a jamais de denticules. Par contre, 0. sprcta D'ORB., également 
citée par IHERING, est un Ostrea et possède effectivement des den­
ticules marginaux 
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